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Chambre des Représe11ta11s. 
- 

Si~ANCE DU 21 .MAI 1839. 

llAP PORT (<tit pm· J71. llimtu DE B11oucKe11E 1 an nom da la section contra le) 
sur le projet de loi conccrnaoit les of!iciers étrangers) admie au seroice de ln 
Belgique) po111° la durée de la gu01Te (*). 

Msssnenns, 

Le projet de loi relatif aux ofliciers étra nsers a été assez mal aecuei Ili par la 
plupart des sections, et peut-être ce mauvais accueil doit-il en partie être at­ 
tribué au peu de sympathie qu'il a uénéralement rencontré en dehors de cette 
Chambre. 

En effet, il n'est aucun <le nous, Messieurs, qui n'ait entendu dire et répéter, 
que ce n'est pas quand on va mettre l'armée sur le pied de paix, qu'il fout 
admettre définitivement des étrangers à notre service; que celle admission ne 
pourrait avoir lieu qu'au préjudice des officiers belges; qu'il serait inexcusable 
de gre,•er le pays de traitemens et de pensions 1 alors qu'il va avoir tant de 
nouvelles charges à supporter. , 

Mais lorsque l'on se donne la peine d'examiner sous toutes leurs faces el sans 
prévention les différentes questions que soulève le projet, lorsque l'on se rend 
bien compte du but que s'est proposé le Gouvernement en le présentant; 
lorsque surtout l'on calcule avec exactitude sa portée et ses conséquences 1 que 
toujours ses adversaires ont exagérées, l'on ne tarde pas à revenir d'une oppo­ 
sition, qui, entière, absolue 1 comme elle l'est chez quelques-uns , serait aussi 
injuste qu'irnpolitique. 

Cela est si vrai, Messieurs, que 1 malgré l'absence de Lous renseignemens 1 
celles des sections qui se sont montrées le plus opposées au projet, à l'excep­ 
tion d'une, ont senti elles-mêmes qu'il faÙait prendre quelque mesure en fa­ 
veur des officiers étrangers. 

Y oici , du reste , le résultat des délibérations des différentes sections. 

(*) La section centrale était composée de M~1. Fallon, président, Berger, Brabaut , Licdcs , 
!Uast De Vries, De Terbeck ; et I:lcnri De Brouckere , rapporteur. 
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Les p1·c111Î(\re 1 quai ri ème 1 cinquième et sixième sccl ions rejettent le projet , 
mais la première cha,·ue spécialement son rapporteur de provoquer à la section 
centrale des explications de la part du ~linîslre de la Guerre, et. motive son 
rejet MH' le nrnnquc de rnn:..cinncmcns où die s'est t rouvéo ; mais 1a quatrième 
insère dans son procès-verbal, que les officiers étraugers qui ont rendu des ser­ 
vices nu p.iys, pourront s'adresser avec conflance ;\ la Lé13i~laturc et se créer par 
là le moyen de rester au service de la Bclr;i(jllC; mais la cinquième enfin veut , 
à l'unanimité , que le Gouvernement soit autorisé , lors du licenciement des of­ 
ficicrs ét.ranr,crs, à leur conserver leur truitcment pendant deux ans. Quant aux 
deux autres sections, la seconde et la troisième 1 celle-ci adopte purement et 
simplement le projet , celle-là JJCnsc, à la ruajorité de 4 voix contre 2, qu'il est 
impossible d'émettre un vole, sans avoir reru des cxplications , el que si parmi 
les officiers éLranrrc1·s il en est cpii paraissent n'avoir pas de titres suflisans à être 
admis définitivement au service belge ~ d'autres au contraire ont d'incontesta­ 
bles droits à cette faveur. 

Ainsi, Messiours , partout, ou presque par tout du moins , l'on a senti que le 
pays devait faire quelque chose eu faveur de bons et. loyaux officiers 1 qui sont 
venus nous offrir leurs services au moment du danucr 1 qui 1 pendant huit ans , 
ont vécu parmi nous, toujours prêts à verser leur sanG poui· la défense de nos 
droits et de notre territoire, qui n'ont aujourdhui qu'un rearel 1 celui de n'avoir 
pn exposer leur vie pour nous. Parton L, ou presque partou L ~ l'on a corn pris 
que les congédier brusqucmcut , quand on croit n'avoir plus besoin d'eux, ne 
serait pas seulement un acte de haute iuuralitudc, mais encore un acte d'impré­ 
voyance et de maladresse. 

Ce serait un acte d'imprévoyance et de maladresse, parce que nous pouvons 
nous trouver encore dans une position à devoir recourir à nos alliés. et t[UC nous 
nous exposerions ù les trouver sourds à notre appel, si nous leur avions mon­ 
tré une fois, que nous lenoos pour rien la bonne volonté et le dévouement, 
que nous ne reconnaissons que lus services de guerre bien et dùrnent constatés. 

Cc serait un acte d'ingratitude , car un pays pas plus qu'un particulier 1 ne 
congédie ainsi <l'un jour à l'autre ceux qui l'ont loyulemeut servi pendant huit 
ans, et cela par le seul motif qu'il peut se passer d'eux. Je sais que l'on objecte à 
cela que les officiers étrangers ont su, Iorsqu'i!s ont été appelés en Bclgique , 
que ce n'était que pour la durée de la guerre. Mais ont-ils pu pensc1· que cet état 
de guerre ou de quasi-guerre , durerait huit ans? Ont-ils pu pem;cr que pen­ 
dan t ces huit années, ils ne trou veraicnt pas même l'occasion d'acquérir un 
peu de r,loire P Non, Messieurs, cm· bon nombre d'entre eux, si 011 leur avait 
dit en U..1311 venez tenir garnison en Belgique, venez y partarrer la fatigue des 
camps pendant huit anuées , après quoi, vous retournerez chez vous comme 
vous en étiez partis, eussent répondu par un refus formel. 

Et d'ailleurs , Messieurs, ces officiers élrar1uers 1 dout la présence semble être 
si à charge à quelques-uns 1 sont-ils bien nombroux ? Leurs appointe mens 1 
donl on craint tant de voir u:revrr nos l3udG·cts, s'élèvent-ils à une somme bien 
importante ? Voyons : 

L'armée be!G'c compte 2,764 officiers de tout grade, sa voir : 7 aénéraux de 
division, 16 cénérnux de bl'igndc, ~9 colonels, ~8 licutenana-colonels , 159 
majors, :1(31 capitaines de 110 classe, 3~57 capitaines de 2111c classe , 766 lieute­ 
nans et 901 sous-lieutenans. Leurs appoiuterncns montent à 7 14821790 francs. 
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De ces 2;7 G-1 ofllciers , il n'en est que 37 auxquels pourrait s'appliquer la 
loi présentée par k Gouvernement 1 savoir : l tJéHéral de division ~ 2 aéuéraux 
de briGadc, :2 licuteuaus-coloncls , 4 majors 1 22 capitaines cl 6 lieuteuans , f'L 
le total de leurs appoiulemons s'élève à 17 ..2,:rno francs, ( Vovez les tableaux 
imprimés ù la fin du rapport.") 

.Mais Je ces 37 olliciers , 13 sont polonais, c'est-à-dire malheureux , sans for­ 
tune, sans patrie, el loin qur ce soit un IÏLtc à la bienveillance du Gouverne­ 
ment qui pèse sut' leur pays que d'avoir fleure pendant ces derniers temps dans 
les cadres de HOLre armée, celle seule cir-oonst ance sullirnit peut-être pour que 
l'on prolonr,eùt lem· exil. Personne assuréru ent ne voudrait que le Gouverne­ 
ment fùt foiré de les consédier à la paix et de les placer ainsi clans une posi­ 
tion d'autant plus pénible, qu'ils n'ont pu, ni faire des économies 1 ni se 
préparer à une autre crurièrc. On le voudrait d'autant moins qu'ils n'ont pu 
avoir , eux, en a'ét ahlissant chez nous, 1a pensée de rentrer dans leur patrie, 
qu'ils out l'C{FH'dé la l3cl3iquc connue une patrie nouvelle, et qu'à différentes 
époques 1 ils 011t sollicité leur admission définitive. 
Les :2-1 autres officiers étrangers sont français, à l'exception d'un, et figu­ 

rent dans les cadres de l'armée française : la plupart rentreront dans leur 
patrie, soit quand ils pourront y être placés convenablement 1 soit quand ils 
y auront obtenu le arnde qui lem· a été accordé ici, ce qui ne peut arriver 
que successivement, el dans un délai plus ou moins lonrr, Aussi n'aura-t-il 
pas échappé à votre attention, Messieurs 1 que le Gouvernement n'a point 
exprimé la pensée qu'il fallût admettre définitivement Lous Ies officiers étran­ 
{)'Cl'S, mais qu'il a lui-même annoncé le projet de n'en conserver une partie, 
que pour un temps indéterminé. 

Le Ministre de la Guerre, appelé dans le sein de la section centrale , lui a 
donné sur ses intentions, des explications telles, qu'elle cùt éprouvé peu de 
répurr1iancc à admettre le projet de loi tel qu'il est formulé. 

Cependau t, Messieurs 1 deux motifs l'ont particulièrement enr,agée à modi­ 
fier ce projet. Le premier, c'est que les explications do nuées par le Ministre ne 
le lieraient pas ll'unc manière positive 1 el surtout ne lieraient pas son succes­ 
seur , dans le cas où il ne conserverait pas la direction de son Département 
jusqu'à ce qu'il ait été statué sur le sort de Lous les ofliciers étrangers : le second, 
c'est que ces explications entraînent nécessairement à citer des noms propres 1 
et par là même sont de nature à ne pouvoir être reproduites en public. Or 
la section centrale n'est pas en droit d'exiger de votre part une conûance assez 
illimitée, pour qu'elle prenne sur elle de vous engager à voter la loi sur la 
simple assurance donnée par elle, qu'elle a été sat isfaite de ce que le Ministre 
lui a dit, relativement à l'usage qu'il ferait de la loi) si elle était conforme 
au projet. 

Dans cet état de choses , la section centrale a résolu de substituer au projet 
ministériel une proposition, qu'elle croit de nature à répondre à 1a plupart des 
objections élevées contre ce projet, à concilier Lous les intérêts et à satisfaire 
le Gouvernement lui-même. Cette proposition, qui d'ailleurs se l'approche plus 
ou moins de l'op iuion émise pat·' les diverses sections et nommément par la 
quatrième et par la ciuquièrne , tend à faire proro3cr de deux ans le terme pour 
lequel ont été admis les officiers étrangers reçus provrsoir-ement au service 
belae. 
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Pendant ces deux 1111s •• ceux qui croiront avoir des titres :\ être admis dé­ 
fiuili,cment, pourro11L demander la naturalisation , et la Léaislalurc ju3era de 
la ,·1.llîdité des ti trcs de olmcun d'eux. La plupart <les autres auront pu I entrer 
tlaus lem pays : et si après cc terme de deux ans, il en reste quelques-uns 
qui n'aient pris aucun parti .• qui n'aient pu obtenir une position satisfaisante, 
ou dout la présence en Bcluique soit cucore ju3éc utile, le Gouvernement 
poul'l'a alors présen ter aux Chambres une nouvelle mesuro , qui, dans tous les 
cas , ne s'appliquera qu'à un bien petit nombre d'individus. 

J'ojouterai , Mossieurs , que le Ministre de la Guerre a déclaré se rallier au 
projet de la section centrale. 

Bruxelles., le 21 mai 1 B39. 

Le lla,ppurteu,., 

IIENI\I DE RROlICKERE. Fi\.LLOIY, Tsro. 

Nous a vons , de commun accord avec les ClrnmLrcs, dé­ 
crété C'L uo us an êtons cc qui suit : 

AllTlCLE UNIQUE. 

La disposition de l'art. 3 de la loi clu 22 septcmlnc 1831 , 
en ce qui concerne les officiers étraugers admis au service 
de la Belgique, est prorogée })Olll' un terme de deux ans , à 
pa rt ir de la ratification du traité du 23 avril. 

Mallt1ons et ordonnons 1 etc. 
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t•• TAl1Ll~AU. 

ÉTAT NUMÉRIQUE DES OFFICIERS DE l.i'ARltlÉE. 

.., .., d Ci\.PITAINES d 
'"O •t:1 0 ,,; QJ 

>-1 1:1 t,< i ë -~ "1 ::; 
::i.3 o""' ... oS 

ARMES. î: rn .; t> 1:1 QJ 1'R.UTll!UEN1', "'., 1 "' ., •.. ·- ~ do 1r~ do2me 'ï ,.., I> ~v ·;:: -;.; •.. .•.. 
"1 '- 

0 0 ::, :, 
,.., "C ,f~ 0 "' 

.,_., .., 
;.:i "' classe. classe. ~ 0 

(.!) ~ (.!) u ~ rn 

Étnt-mnjor général 7 10 )) )) " li l) ll ,. aoa.eoo 
Command• de prove . " )) 4 \J \) )) l) n " 33,600 

Corps d'état-major. ,, Il 4 2 8 0 4 10 1 183,040 

Étut-mnjor de place . )) )) 7 10 15 13 13 11 12 260,720 

Élèves de l'école mille. \) )) ,, 1) )) )) )) )) 38 57,000 

Infonterio n l) 16 23 88 217 249 532 003 3,964,850 

Cuvalel'ie. )) n 8 9 23 53 50 06 173 t,412,550 

Artille1ie . n li 6 8 16 41 28 83 49 754,050 

Génie. . )) " 3 4 7 l1 11 5 8 207,150 

Gendarmerie n n 1 1 2 0 ,, 9 21 153,700 

Artificiers 8édent•, . Il li ll 1) )) 1 )) 1 1 s.sco 

Train d'artillerie , )) 1) ll 1 li 2 2 4 7 57,450 

Gardes d'artillerie. )) li )) )} )) 3 ,, 12 12 59,330 

Comp11gnies sédent• , ,, ,, " )) 1 2 » 3 6 26,450 

Touux. 7 16 49 58 159 361 357 766 991 7,48.3,590 

- 

Total général 2,764 officiers. 
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~mu TABLEAU • 

.ÉTAT NUMÉRIQUE des olfioier·s muvqu(~ls s'applique le prnjet do loi'. 

- 
DIVISlON PAR AHME. 

TRAITE~IE~S. 
:f:•ru- INFANTE· ART!LJ,E• 

CA V .ui;uu,; 
MAJOR, ms. RIE, 

1 Général de division. . . 1 )l )) )l fr. 16,900 

2 Généraux de brigade . . . . ' 2 )) )) " 2:B,200 

2 Lieutenans-Colonels . . )1 2 )) )1 11,800 

lf Majors. . . . . . . 1 ~ )) )1 20,600 

~2 Capitaines ' . . 0 6 3 8 8.4,'.200 

6 Lieutenans . . . . . . )1 1 ,3 2 1o,7oo 

-- 
37 Officiers . . . . . 9 1'.2 6 10 fr. 17'.2,oOO 

- 


